1. Les récepteurs à 7 domaines transmembranaires (couplés aux protéines G): 
Ces protéines présentent une structure commune à 7 hélices alpha transmembranaires, il existe 3 boucles extracellulaires (E1  E2 E3) et 3 boucles intracellulaires (I1 I2 I3). L’extrémité amino terminale de la protéine est extracellulaire et l’extrémité carboxyle est intracellulaire.
Ce sont les récepteurs de ligands extrêmement variés ; hormones, neurotransmetteurs, ions calcium, ils représentent le 1  mécanisme par lequel les cellules intègrent les changements de l’environnement extérieur et envoient une information dans la cellule.
Ces récepteurs sont communément nommés récepteurs couplés à des proteines G car ils activent ces protéines après liaisons du ligand. Ce sont les premières molécules de la voie de signalisation.
2. Récepteurs à activité enzymatique :
Ces récepteurs ont une activité enzymatique intrinsèque :
A- Récepteirs à activité cyclase :
Le récepteur est une protéine transmembranaire et le seul ligand connu à ce jour est le facteur natriurétique atrial (ANF), sécrété par l’atrium de l’oreillette, le récepteur peut aussi être localisé dans le cytosol et son ligand est le monoxyde d’azote (NO), dans les deux cas le ligand active le récepteur ce qui conduit à la conversion du GTP en GMP cyclique.
B- Les récepteurs à activité tyrosine kinase :
Les protéines kinases représentent environ 2% des protéines codées par le génome des eucaryotes, elles représentent la 3éme  protéines la plus commune dans le génome humain.
Elles catalysent le transfert du dernier phosphate de l’ATP sur des résidus tyrosine de protéines cibles. Ils ont un rôle  important dans le contrôle du cycle cellulaire, de la  migration cellulaire, du métabolisme cellulaire de la prolifération et la différentiation cellulaire.
Structure :
· Un domaine extracellulaire généralement glycosylé avec un domaine du ligand
· Un domaine cytosolique avec une séquence d’environ 100 aa et qui possède une activité protéine tyrosine kinase intrinsèque.
· Enfin d’autres séquences régulatrices.
Activation  
Le ligand induit la dimérisation des récepteurs, ce qui entraine une auto phosphorylation de la tyrosine du domaine cytosolique.

C- Les récepteurs à activité thréonine kinase :
Les récepteurs qui possèdent une activité thréonine kinase intrinsèque catalysent le transfert du phosphate de l’ATP sur des résidus thréonines, ils ont un rôle important dans le contrôle de la prolifération la différentiation, la migration et l’apoptose,
Activation 
La liaison du ligand induit la dimérisation des récepteurs de type I et II
Le type II qui possède une activité kinase constitutive, phosphoryle le type I dans une région juxta membranaire riche en glycine et sérine (domaine GS), cette phosphorylation est essentielle et suffisante pour amorcer l’activation de la voie de signalisation, c’est le type I activé qui propage le signal intravellulaire.
3- Les récepteurs de cytokines :
Ces récepteurs sont généralement des inhibiteurs de l’apoptose, inducteurs de la prolifération cellulaire et inducteurs ou inhibiteurs de la différenciation cellulaire, les ligands sont très variés, ce sont en majorité des facteurs de croissance et des hormones.
Activation :
Les récepteurs ne possèdent pas d’activité enzymatique intrinsèque ; lors de la liaison de la cytokine, la kinase JAK (Janus kinase), qui est associée au récepteur dans le domaine intracellulaire est activée par trans-phosphorylation, elle phosphoryle alors le récepteur sur des tyrosines permettant ainsi la liaison de protéines STAT(signal transducers and activators of transcription) par leur domaine SH2, c’est la voie de signalisation jak/stat.
4. Les récepteurs canaux :
Ils sont divisés en :
1 ; récepteurs canaux cationique :
· Récepteurs de l’acétylcholine,
· Récepteurs de la sérotonine
· Récepteurs du glutamate.
Récpteurs canaux anionique :
· Récepteurs de l’acide γ amino butyrique
· Récepteurs de la glycine.
Activation :
Pour cette classe de récepteurs, la liaison du ligand induit un changement conformationnel de la protéine canal, l’ouverture d’un pore dans la protéine permet une entrée ou une sortie nette selon le gradient électrochimique à travers la membrane plasmique.
